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EmileBalon,Panneaucirculaireaux armesde François!"', vers 1880.Faïenceémailléepolychrome,0.105 cm. ; Pro14cm. Signésur le pourtour
en basà droite: "E.Balon.Blois"Ensembledécoratifcomposéde neuf panneaux.GalerieVauclair.

Cespectaculairepanneaudécoratifaux armesde François1erillustre
la permanencede l'inspirationRenaissancedans les arts du feu à la
fin du Xlxesiècle.Trèsmarquéepar les majoliquesitaliennesdans le
décor à rinceaux polychrome de l'aile, cette œuvre demeure une
référencedans lamaîtrisetechniquedes coloriset des matériauxuti-
lisésà une échellemonumentale.Lasalamandrecouronnéeaux ini-

tiales de François1ersoulignele rôle essentieljoué par le roi dans le
développementdes arts en Touraine.Cetteallusionrappellel'impor-
tance des ateliers de fabrication de céramiqGesdans la région de

)
Bloisqui accueilleplusieursartistesde renom. Parmiceux-ci,Emile
Balondéveloppeun art qui se rapprochedes majoliquesitaliennes
dansune veinedécorativesanscesserenouvelée.

Emile Balon et Ulysse Besnard
À la tête d'un petit atelier de céramiquesà Blois,Etl\lileBalon(Blois
1859- 1929)produitavecsuccèsdesœuvresà lafoistournéesvers
l'art de la Renaissanceet la tradition des faïencesde Gubbio(Italie)
dansl'utilisationdesrefletsmétalliques.L'artistedoit sarenomméeau
céramisteblésois ulysse Besnard(1826-1899)qui l'engage comme
apprentipuiscommedécorateurdanssafabriqùeduquaidesImberts.
À son contact,Balondécouvredes procédésde fabricationancienset
s'initieauxstylesdu passé.Il cherchesessourcesd'inspirationdansles
sculpturesRenaissancedu châteaude Blois qu:iI visite à plusieurs
reprises.SonmaîtreUlysse,médailléà l'expositiondesArtsdécoratifsde
1876,le prendcommeprincipalcollaborateuret lemarieà sacousine.
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En 1884, Balon prend la tête de la fabrique d'Ulysse et continue une
production de qualité qui se distingue par la finesse de ses motifs his-
toriés. Ilgarde la marque, qui porte sur une coquille un "u" ancien en
forme de V, la croix des pèlerins et en bas, la signature "ulysse, à
Blois".Remarquable entrepreneur, ildéveloppe son atelier et propose
ses réalisations en France et à l'étranger.
Vers 1890, Balon change la marque de sa fabrique en ajoutant son
nom à celui d'Ulysse. C'est alors qu'il reçoit plusieurs récompenses:
diplôme d'honneur à Angers en 1891, membre du jury de Tours l'an-
née suivante et diplôme d'honneur en 1893. Les musées de Sèvres,
de Limoges et le South Kensington de Londres font l'acquisition
d'oeuvres de la fabrique Blésoise.
Balon développe son activité et ajoute la production de terres cuites
à la faïence. À l'aide de moules authentiques retrouvés dans les
fosses du château de Chaumont, il reproduit avec succès les petits
portraits en médaillon du sculpteur italien Jean-Baptiste Nini (1717-
1786),établi en France dès 1758 et directeur d'une fabrique de pote-
rie à Chaumont-sur-Loire, si bien qu'il est parfois difficilede distinguer
les médaillons de Ninide ceux de Balon. L'artiste aurait exécuté près
de dix-neuf médaillons à partir des moules de Niniet d'autres réalisa-
tions de taille réduite.

EmileBalonperfectionne sa technique pour atteindre les couleurs écla-
tantes des faïences hispano-mauresques. Il change à nouveau sa
marque et adopte un monogramme qui comprend dans ses entrelacs
la première lettre de son prénom et celles de son nom.À taillehumaine,
la fabrique emploie une dizaine d'ouvriers entre 1920 et 1929.
C'est le gendre de Balon, Gaston Bruneau (1881-1965)qui luisuccède
à latête de lafabriqueen 1929.Aprèsune périodede prospérité,elle
déclineà partir de 1950et ferme définitivementen 1953.Unepartie.
du fonds d'atelier est toutefois encore conservée chez les descen-
dants de l'artiste.

Influence de la Renaissance
L'oeuvre de Balon se distingue par ses nombreux modèles: jardi-
nières, vases, coffrets, plats et autres éléments de la table. Laplupart
des pièces comportent les emblèmes et les initiales des souverains
ayant un lien avec le château de Blois.Très au fait des nouvelles expé-
riences techniques et doté d'une grande culture, Emile Balon s'inté-
resse aux majoliques italiennes, aux faïences mauresques qu'il
découvre aux musées du Louvre et de Cluny.
Le panneau décoratif aux armes de François 1ercorrespond à son
répertoire iconographique habituel, mais il se distingue par ses
dimensions exceptionnelles. Cette pièce à vocation architecturale
pourrait être l'oeuvre d'une commande spécifique. La destination
n'est pas connue, mais on peut facilement imaginer la pièce dans

un décor architecturalde façade extérieure ou bien insérée dans
un décor intérieur.

Les campagnes de restauration lancées par la toute nouvelle direction
des Monuments historiques, créée en 1837,entraînent un regain d'in-
térêt pour les styles du passé. Le château de Blois restauré par Félix
Duban reste très admiré et un intérêt grandissant pour les céramiques
de Bernard Palissy apparaît. Au château de Blois, le faïencier parisien
Jules Loebnitz (1836-1895)fournit des éléments de décor intérieur et
des carreauxémaillésde lasalledes Etatset de lagalerieLouisXIII.
EmileBalondéveloppeà Bloisun vocabulaireformel marquépar les
emblèmesroyauxet lesfrisesvégétalesdécoratives.Larichessedes
sourcesd'inspirationet lapolychromiedu décor intérieurdu château
marquent profondément l'artiste qui soigne son coloris. Les ara-
besquesjaunes,obtenuespar l'oxydede fer et le fond bleu produit
par le cobaltmettenten valeurle motifcentraldu panneaucirculaire.
Au centre, la salamandre couronnée,caparaçonnée et agressive
apparaîtdevantles initialesde François1er.Toutautour,des motifsde
rinceauxet de festons dorés exécutés sur un fond bleu rappellent
certainspiliersde lagalerieLouisXIIIdu châteaude Blois.
L'équilibre général de la composition et l'harmonie des couleurs
répondentàunevolontédécorative.Lesentrelacset lesfleuronsrelè-
vent des panneauxdu châteaude Bloisainsique du décor sculptédu
noyaudu grandescalierde François 1er.

Un tour de force technique
Exécutée en neuf parties assemblées, cette oeuvre a nécessité plu-
sieurs moulesconstituant les différentes pièces en terre. L'argile de
Balon,tout comme celle d'Ulysse, est une terre riche en oxyde de cal-
cium mélangée avec une marne extraite à Blois.Ces donnéespré-
cises ont pu être définiesgrâce à des analyses physico-chimiques
d'oeuvres de Balon en 20011.

Cechoixde terre s'expliqueaisément: son potentielde dilatationest
compatible avec la glaçure stannifère qui la décore. Après une pre-
mièrecuissonlégère(environ800ou 900degrés),chaque partieest
plongéedans un baind'émailpuis peinte,pour donner au décor un
éclat particulier.Cette technique demande une grande habiletécar
elle n'autorisepaslesrepentirs.Lesarabesquesjaunes,obtenuespar
l'oxydede feret lesvolutesbleues,produitespar le cobaltsoulignent
I.'effetdécoratifde cette pièce particulièrementluxueuse.
Notrepiècea sansdouteexigéplusieursdessinspréparatoiresafin de
fixerdéfinitivementlesmotifset les lignesde composition.Ledessina
été tracéà l'aided'un poncif: un calquepercéde petitstrous laissant
passerde la braisepiléepourfaciliterle reportdutracésur lapièce.La
peintureestensuiteappliquéeau pinceauet lespoudrescoloréessont
biendoséespouranticiperles modificationsde teintespendantlader-
nièrecuisson.Une ultime cuisson,en effet,fixe les coloriset permet
l'obtentionde refletsmétalliquesparticulièrementdécoratifs.

LAURENCEVAUCLAIR
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1. Analyses menées au laboratoire du Centre de recherche et de restauration des musées de
France à l'occasion d'une exposition consacrée à Jean-BaptisteNini et à ses suiveurs Ulysse et
Balon qui ont réutilisé ses moules.


